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FACTEURS ECOLOGI QUES ET RElmEfŒNT DU NIEBE,
VIGNA UNGUICULATA, AU DAHOMEY.
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
RESUME.
Le rendement en gousse~ du niébé, Vigna unguiculata (L.)
Walp, dépend de facteurs écologiques comme l'eau, la lumière
et la densité de semis.
INTRODUCTION.
Au Dahomey, le rendement en gousses du niébé, culture
vivrière importante, est faible, de l'ordre de 250-400 kg/ha,
alors qu'il peut, au NigGria, atteindre 1200 kg/ha à Ibadan
(7° 26' de latitude N) et même 2000 kg/ha à Zaria (environ
11° de latitude N). Nous avons alors essayé de déceler les
causes d'un tel écart de rendement en étudiant quelques fac-
teurs écologiques. Les expériences se sont déroulées en gran-
de partie en champ, à Sékou (Dahomey) : latitude = 06° 37' N,
longitude = 02° 14' E, altitude = 72 m ; jour le plus long =
12 h 30 (juin - juillet), jour le.plus court = 11 h 42 .(déce~­
bre - janvier) ; deux saisons de pluies = avril à début juil-
let et mi-septembre à début novembre (fig. 2). Ces essais ré-
alisés en champ, sur un type pédologique de sol appelG IIterre
de barre ll , ont ét~ complétés par des expériences en milieu
contrôlé: chambres conditionnées de Cleruont-Ferrand et Phy-
totron de Gif-sur-Yvette. Les facteurs étudiés Bont l'eau,
la lumière et la densité de peuplement.
A - ESSAIS.
A1 - ~~~.
1. Observations relatives à l'influence de l'eau
sur la levée germinative.
!a~é~i~l_e~ ~é~h~d~. Un essai de semis éche-
lonnés (essai D 1970), réalisé aux dates des 11 avril, 8 mai
et 15 juin, a été mis en place en champ; par parcelle, il
y a un m~me nombre de paquets et par poquet, 3 graines au se-
mis. La profondeur du poquet est de 2 à 3 cm. Le nombre de
pieds levés un mois après le dernie'r semis, la pluviométJ;'ie
1
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et l'insolation journalières ont été notés.
Inle~p~élali~n~Le tableau l, tiré des figu-
res 4 et 5, montre que le semis du 8 mai a souffert de séche-
resse : en 5 jours, 2 mm de pluie et un ensoleillement total
fort (42,4 heures). Le faible taux de levée germinative du
semis du 8 mai (fig. 6) peut s'expliquer par cette sécheres-
se. Le' taux de levée gerninative du semis du 15 juin l'empor-
te nettement sur celui du 11 avril (fig. 6). Mais cet essai
ne permet pas d'en.déterminer la cause exacte, vu le nombre
de répétitions qui est faible et le nombre de facteurs qui
entrent en jeu: eau (quantité et durée de précipitations),
.....
ensoleillement (durée et densité). Il serait bon de la re-
chercher par des expérimentations en milieu contrôlé.
Ré~ult~t~. Pour le niébé, plante à germination
ep~gée, let,. levée germinative en "terre de barre" semble dé-
pend~e de l'intéraction eau/ensoleillement. Cela est important
pour le choix de la date de semis.
2 - Influence de l'eau sur la production de gousses.
2 .. 1 •. - Es~ai ~n_p.Q.tl!. (essai C 1969.2).
1°) Matériel et méthode •
...................
a) Essai préalable. Deux détermina-
tions sont nécessaires, celle de la capacité au champ et cel-
le du point de flétrissement.
Capacité au champ. On remplit des pots de "terre de bar-
re n • On les arrose doucement jusqu'à écoulement de l'eau par
le bas. On laisse l'eau s'égoutter à l'ombre, dans une pièce,
pendant 24 heures. Et on évalue la teneur en eau (en pour~
cent du poids frais) de cette terre. Cette teneur en eau,
c'est la capacité au champ de la terre considérée.
Point de flétrissement. On prend des boîtes de lait dont
le fond est perforé. On les ~emplit de "terre de barrent On
y fai~ pousser le niébé jusqu'au stade de la 1e feuille tri-
foliée. On entoure le pot de plastique de façon à éviter le
contact de la terre avec toute goutte d'eau. Dès que la plan-
te manifeste les premiers signes de sécheresse, le pot passe .
.../ ...
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la nuit sous une cloche dont l'air reçoit une pulvérisation
de fines gouttelettes d'eau et la journée au bord d'une fe-
n~tre jusqu'au jour où le matin, au sortir de la cloche, les
feuilles restent fanées. On prend alors la teneur en eau
(en pour-cent du poi~s frais) de la terre contenue dans la
'borte de ,lait. Cette teneur en eau exprime le point de flé-
trissement.
La capacité au champ et le point de flétrissement de
la "terre de barre", ainsi évalués, sont respectivement:
21,10 %et 4,80 %. La différence entre la capacité au champ
et le point de flétrissement est la capacité utilisable du
sol ..
b) Essai proprement dit. Des pots
remplis de IIterre de barre" sont pesés, semés avec le culti-
var Bokan et arrosés jusqu'à la capacité au champ. Les pots
sont pesés chaque matin. Le traitement nO 1 consiste à réa-
juster le pot à la capacité au champ chaque fois qu'il est
en dessous de cette capacité; le traitement nO 2, à le ré-
ajuster à la capacité au champ chaque fois qu'il perd 50 %de
la capacité utilisable le traitement nO '3, à le réajuster
à la capacité au champ chaque fois qu'il perd 75 %de la ca-
pacité utilisable; le traitement nO 4 enfin, à la réajuster
• ia capacité au chacp chaque fois qu'il perd 95 ~ de la ca-
pacité utilisable. Il y a 6 répétitions et un pied par pot.
L'eBsai s'est d6roulé en grande saison s~che.
2°) Interprétation •
...............
En portant en abscisses les quantités
d'eau reçues du semis à la récolte au cours de chaque traite-
ment et en prdonnées le poids sec des gousses ou de la plante
entière; on obtient une droite ascendante (fig. 7). Dans les
conditions de l'expérience, le poids sec de la plante en.tière
et le poids sec des gousses par pied s'élèvent linéairement
avec la quantité d'eau reçue.
Cette augmentation de rendement s'explique par l'éléva-
tion du nombre de pédoncules inflorescentiels, du nombre de
gousses, du nombre de graines et du nombre ~oyen de graines
... / ...
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par gousse au fUr et à mesure que la quantité d'eau reçue par
le sol s'élève (tableaux II et III).
Le diagramme de fréquence des pédoncules inflorescentiels
en fonction du nombre de gousses portées par pédoncule~ (fig.
8) montre que l'eau agit de deux manières. D'une part, elle
élève le nombre de pédoncules par intervalle de classe : par
exemple, pour l'intervalle de classe 1 gousse par pédoncule,
la fréquence des pédoncules inflorescentiels est de 10 au trai
tement 4, 13 au traitement 3, 20 au traitement 2 et 29 au trai·
tement 1. D'autre part, elle élève le nombre de gousses par
pédoncule iriflorescentiel : si pn élimine en effet les clas-
ses marginales de fréquence une tt~ité (classe 6 du traite-
ment 2, classes 4 et 5 du traitement 3), on constate que le
nombre maximal de gousses obtenues par' pédoncule s'élève avec
l'apport d'eau: 1 gousse au traitaillent 4, 3 au traitement 3,
4 aux traitements 2 et 1. Ce phénomène a été observ~ aussi
chez les cultivars Leticia Brown, Leticia White et so&ué cul-
tivé~ dans des conditions de nutrition hydrique bonne et mau-
vaise. On pourrait alors penser qu'~ne bonne nutrition hydri-'
que freine llabscission massive (10, 1968) des fleurs et des
jeuneB gousses. Il n'en est rien, comme le ~ontre le taùleau
suivant
-:-------------------~--...,·-'!'i---"'""'!ê---=...-""!"........_-~
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• Quotient des 2 lignes
: précédentes.
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Une bonne nutrition hydrique, bien qu'elle n'emp'~che pas
l'abscission des fleurs et des jeunes gousses, élève le nom:
bre de gousses par pédoncule ~nflorescentiel, le nombre de
pédoncules inflorescentiels par pied et enfin le rendement
en gousses par pied.
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Une exp~rience similaire men~e sur le cultivar s~wou'
donne des résul t'ats analogues (tableau IV).
3°) Résult~ts. L'eau joue un rôle impor-
.........
tant dans la productivité du niébé.
2.2 - Es.§.ai de_p.ê:.i.!.l~g,,~ .§.n_c,haJ!p.
Matériel et méthode - Quatre cultivars
· .
rampants, le viyéyé (=t), le sévoué (=2), le gbogbodokoun (=,)
et le nanvouikoun (~4) sont sem~s en deuxi~me saison de pluies
(30/9/69) sur parcelles paillées (avec des rafles de maïs) et
non paillé~s. Les parcelles ont 5,0 ID % 2,0 m ; les poquets
sont distants de 1 ID X 1 m et reçoivent 3 graines au semis.
Il y a une répétition.
Interprétation - A la récolte, le nombre
· .
de gousses, le poids des gousses et le poids des graines sont
plus ~levés sur parcelles paillées que sur parcelles non pail-
lées (tableau VI). D'autre part le cultivar le plus productif
est celui qui a le cycle végétatif le plus court et les culti-
vars les moins productifs (le poids de gousses ~tant le cri-
tère utilisé), ceux qui ont les cycles végétatifs les plus,
longs (tableaux V et VI) : plus le cycle est long, plus la
plante est exposée à une défici~nce en eau du sol, la deuxi~­
me saison étant courte et suivie de la grande saison s~che
(fig. 2 et j). Le s~woué qui, des quatre cultivars expérirnen-
t~s, a le cycle le plus court, produit, paillé, une plus-value
en poids de graines de 28 % par rapport au t6moin non paillé.
Résultats - La briév0té de la 2e saison
·........
des pluies suivi~immédiateDent de la grande saison s~che ex-
pose les cultures de 2e saison à une déficience en eau du sol
préjudiciable à leur bon rendement.
deux saisons.
- - -.--
Matériel et méthode - C'est un essai en
·..................
blocs subdivisés de 4 répétitions. Chaque bloc comprend 12
traitements correspondant chacun à une époque de prél~vement•
.../ ...
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Chaque traitement comprend 2 parcelles élémentaires ayant c~a­
cune 5 m x 4 m. Sur chaque parcelle élémentaire est semé un
cultivar viyéyé ou séwoué. Les poquets sont distants de
1 m x 1 m et il y a, au senis, 3 graines par poquet. On déma-
rie à un pied par poquet 15 jours arr~8 semis. A partir de la
4e semaine, on prélève, chaque semaine, 5 pieds représentatifs
de la parcelle et on mesure la longueur de leur tige et de
leurs rameaux. Au bout d'un moment, on constate llenchevêtre-
ment des pieds mes uns dans les autres d'où mutilation da ti-
ges et de rameaux dans les derniers prélèvements.
L'essai a été établi le 24/5/69 (première saison) et re-
conduit le 4/10/69 (deuxième saison).
Interprétation - La longueur finale de la
..............
tige et des r~~eaux en première saison f'emporte de b~aucoup
sur celle de la tige et des rameaux en deuxième saison (fig.
9 et 10). Un tel phénomène a été décrit au Nigéria (1 ; 4,
1963 ; 13, 1972) mais sur des plants de jours courts: Steele
note par exemple ~ue, pour la variété 633, le rameau à l'ais-
selle de la première feuille trifoliée a, chez le semis du
15 avril, 4,50 m de long et chez le semis du 9 septembre,
0,76 m seulement de long. Cette différence de croissance en
longueur a alors été attribuée à l~ photopériode qui allonge-
rait le cycle de la plante et lui donnerait une croissance
végétative plus forte sous une photopériode défavorable à
l'induction florale et correspondant içi à la 1e saison de
pluies; l'arrivée par la suite seulewent de la photopériode
favorable à l'induction florale entraînerait une fructifica-
tion plus intense donc un~ récolte plus abondante qu'en deu-
xièue saison.
Mais içi, il s'agit de plantes "indifférentes" : com~e
nous le verrons plus loin, les deux cultivars ont un cycle
végétatif invariable avec la date de semis en champs daho-
m~ens et le séwoué fleurit sous des photopériodes journaliè-
res de 8 h et de 24 h. D'autre part, la photopériode, plus
courte en 2e saison qu'en 1e saison, n'explique pas le fait
quo durant les 5 ou 6 premières semaines, la croissance en
...1...
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2e saison soit constamment supérieure à celle de la 1e sai-
son. Donc la photopériode ne peut être la cause du phénomè-
ne observé. On ne peut non plus en rendre responsable la
température (fig. 1) qui ne varie pas brusquement et qui
n'empêche pas la vég€tation luxuriante du niébé irrigué (es-
sai C 1969.2) ou semé au bord des cours d'eau. Par contre la
cour~e durée (4 à 6 semaines) de la 2e saison de pluies (fig.
2 et 3) suivie aussitôt de la grande saison sèche (pas une
goutte d'eau entre le 21 novembre et le 20 janvier: fig. 3,
soit entre la 6e et la 16e semaine après les semis de la 2e
saison de pluies) peut bien être le facteur lioitant inter-
venu au cours de la croissance de la plante cultivée en deuxiè-
me saison.
En deuxième saison de pluies, la plante a, pendant le
premier m~is, une croissance supérieure à celle qu'elle a en
première saison mais cette croissance se trouve vite stoppée
par l'arrêt d~s .pluies et l'arrivée de la grande saison sèche
d'où croissance en longueur finale faible et faible rendement
en gousses en deuxième saison. Voici les rendements en gous-
ses (g) par pied obtenus en collection (nous la décrirons











































Résultat - On peut considérer que le fac-
........
teur eau est responsable de la différence de croissance et de
rendement en gousses observés entre les deux saisons chez les
cultivars "indifférents" ; pour les cultivars de "jours courts'
un autre phénomène vient s'y ajouter, le photopériodisme: la
dyspériode de la première saison favorise la croissance végé-
tative et empêche la floraison jusqu'à ce que la plante soit
exposée à l'eupériode.
3 - Résultat.
La teneur en eau disponible du sol a une in-
fluence capitale sur le rendeillent en gousses du niébé. Il
faut donc calculer la date do semis de telle sorte que la
croissance des gousses soit achevée avant l'arrêt des pluies.
Cette date de semis sera aux environs du 20 mai pour la pre~
mière saison et dès les premières pluies de septembre pour la
deuxième saison.
En deuxième saison, un paillage s'avère nécessaire pour
éviter un assèchement trop rapide du sol. En outre, il convien-
drait d'utiliser, de préférence, des variétés à cycle court





Elle a une action photosynthétique et photopériodi-
que.
A 1969.
1 - Action photosynthétique de la lumière essai
1.1 - ~a1éLi~1_ei ~élh~d~. Nous faisons des
semis échelonnés, tous les 21 du mois, sur parcelles défo-
liées (suivant la illéthode paysanne) et non-défpliées. Ces
parcelles de 5,0 m x 4,0 m reçoivent 4 mm d'eau par jour en
période sèche, de janvier à avril. Le nombre de parcelles
à entretenir s'élevant chaque mois avec le semis, nous n'a-
vons pu assurer un arrosage suivi entre novembre 1969 et fé-
vrier 1970, période égale~ent sèche. Les cultivars utilisés
. . .1· · ,
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sont d'une part viyéyé et séwoué semés de janvier 1969 à fé-
vrier 1970 et d'autre part gbogbodokoun et nanwouikoun semés
de juin 1969 à février 1970. Il Y a 2 répétitions. Le nombre
de pieds par parcelle varie de 25 à 84.
1 .2. Inie~p~éiaiiQn. Le rendement en gousses
en fonction de la date de semis (fig. 11) des quatres culti-
vars est le même entre les semis d'octobre à décembre; cela
laisse supposer l'existence, pendant cette période, d'un fac-
teur limitant, probablement l'eau (fig. 3). Aussi l'inter-
prétation statistique (tableau VII) concerne la période de
janvier à septembre et les deux cultivars viyéyé et séwoué.
1°) Effet de la date de semis sur la pro-
....................................
duction de gousses -
..................
a) Cultivars "indifférents". Chez
les cultivars viyéyé et séwoué qui fleurissent tout au long
de l'année sans variation sensible de cycle végétatif (fig. 12;
la production de gousses décroît des senis de f3vrier à ceux
de juin: elle varie du simple au double, surtout chez viyéyé.
Un tel état de choses peut s'expliquer par l'ensoleillement:
la courbe de production de gousses en fonction de la date de
semis (fig. 11) rappelle un peu celle de l'insolation moyenne
journalière au cours de l'année (fig. 13). Un fort ensoleil-
lement associé à une bonne nutrition" hydrique donne les meil-
leurs rendements. C'est, à notre avis, l'explication du fait
que les plus hauts rendements de niébé connus au Dahomey se
rencontrent chez les IIToffins ll qui font leurs cultures en
grande saison sèche dans les zones de décrues, au bord des
cours d'eau.
b) Cultivars de IIjours courts ll • Les
cultivars gbogbodokoun et nanwouikoun ont un cycle végétatif
variable avec la date de senis (fig. 12) et fleurissent seu-
lement entre le 15 novembre et début février (fig. 16). Nous
les considérons comme plantes de jours courts. Leur courbe de
productivité (fig. 11) accuse un maximum correspondant au
semis de septeillbre. Le faible rendenent des semis antérieurs
à septembre peut s'expliquer par un certain vieillissement des
pieds avant leur exposition à la photopério~e favorable à· l'in-
... / ...
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duction florale, celui du semis d'octobre par la sécheresse
et le fait que les pieds n'ont pas atteint leur développe-
ment végétatif optimal avant la mise à fleur ; chez les se-
mi s de novembre, on not B à pein'û 50 %des pi eds de la par-
celle en fleurs ; chez ceux de décembre, encore moins et
chez ceux de janvier-février, aucun pied en fleurs.
c) Récapitulation. Le rendement en
gousses dépend de la date de semis.
Pour certains cultivars de "jours courts", la culture en
vue de l'obtention de graines n'est possible qu'en 2e saison.
En champ, la meilleure date de semis est septeillbre.
Les cultivars "indifférents" peuvent ~tre semés à tout
moment pourvu qu'ils soient convenablement alimentés en eau.
Dans les conditions naturelles, on peut envisager 3 dates de
semis :
- janvier-février au bord des cours d'eau (donne la meil-
leure productivité).
- environs du 20 mai : première saison (donne une productivi-
té moyenne).
environs du 10 septembre: deuxième saison (donne une pro-
ductivité faible en conditions naturel-
les et une plus élevée que celle de la
première saison en milieu irrigu~).
2°) Effet de la variété sur la production
••••• 0 •• 0 ••••••••••••••••••••••• Il ••••
de gousses - Il est hautement significatif (tableau VII). Le
• CI ••••••••
cultivar viyéyé est plus productif que le séwoué, le nanwoui-
koun un peu plus que le gbogbodokoun (fig. 11).
L'intéraction date de semis /variété est hautement signi-
ficative.
3°) Effet de la défoliation sur la produc-
.....................................
tion de gousses - Il est significatif (tableau VII) : les
...............
plants défoliés ont une production de gousses inférieure à
celle des plants non défoliés. La différence paraît négligea-
ble sur la figure 14 à cause de la variabilité du nombre do
pieds pur parcelle, que nous avons dit osciller entre 25 et
84. L'éli~ination de cette source de variation par l'analyse
.../ ...
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de covariance montre bien (tableau VII) que la défoliation
agit de façon significative sur le rende~ent en gousses.
Cette pratique paysanne est préjudiciable au bon rendement
de la plante : elle dilapide le stock trophique dont dépen-
dent la formation et le bon développement des gousses.
1 .3. lié~u~t~t~. Une photosynthèse active élè-
ve le rendelli~nt en gou8ses et en graines. En conséquence, on
doit"éviter de cultiver le niébé ~ l'ombre d'autres plantes
mil, sorgho, palmiers à huile; on doit aussi lutter contre
la pratique de défoliation si courante chez le paysan.
2 - Action photop~riodigue de la lumière.
2.1. Bibliogr~phi~. Deux équipes de chercheurs
se sont intéressées au problème: l'équipe anglo-saxonne et
l'équipe sénégalaise.
1°) Travaux de l'équipe anglo-saxonne
.................................
ils se sont déroulés surtout au Nigéria.
FAULKNER et MACKIE (i, 1933) recommandent de semer le nié-
bé entre juillet et septembre dans le Sud du Nigéria car les
semis plus précoces donnent peu ou pas de graines malgré leur
bon développement. NJOKU (7, 1958) montre que la longueur
du jour est responsable de cet état de choses. Il observe
que la photopériode aritique des quatre variétés qu'il étu-
die est de 12 h 1/4 et il pense que toutes ies variétés indi-
gènes du Nigéria méridional sont de jours courts. Des travaux
ultérieurs (1 ; 4, 1963 ; 5, 1966) signalent aussi l'existen-
ce de variétés autochtones "indifférentes".
NORTON et MILLER (S, 1961) cultiyent 7 variétés de nié-
bé en serre et en champ. En serre, .ils les soumettent ~ des
durées d'éclairement de 10, 12 et 14 heures; en champ, ils
les sèment au printemps (jours longs) et en automne (jours
courts). En prenant comme critère la précocité et l'abondan-
ce de floraison, ils constatent qu'ils ont:
• 3 variétés de jours longs : elles fleurissent plus précoce-
ment et plus abondamment sous 14 heures
que sous 12 heures d'éclairement •
.../ ...
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• 4 variétés de jours courts : dont 3 ont un optimum de flo-
raison pour 12 heuros d'éclairement et
dont une ne flourit qu'avec 10 heures
d'éclairement.
TEWARI (14, 1965) cultive 15 variétés en champ à Nsukka
(Est du Nigéria), les 3 mai, 15 juin et 15 aoat la première
année puis les 15 mai, 15 juillet et 15 septembre l'année
suivante. Il c~nstate que le cycle végétatif des variétés
s'élève progressivement des semis du 3 IDai au 15 juin tandis
que les semis de juillet à septembre ne fleurissent pas et
restent végétatifs tout au long de la saison. D'autre part,
le rendement en gousses d6croft des semis de mai à .juin et
s'annule au-delà. Il s'agit probablement de plantes jours·
courts-jours longs.
WIENK (15, 1963) cultive en serre 8 variétés sélection-
nées, sous 15 photopériodes' §talées entre 6 h et 24 h et sous
une intensité lumineuse de 6 000 ergs/sec./cm2 • Des réactions
photoiériodiques observ6es, on peut proposer la classifica-
tion suivante :
- variétés indifférentes: PI 221731, Fe 31705, Ombligo negro.
Le nombre de jours nécessaire pour la mise à fleurs ne dépend
pas de la longueur du jour ~ais l'intensité de floraison, éva-
luée par le nombre de fleurs formées durant les 10 premiers
jours de floraison, baisse en photopériodes supérieures à
1?-15 heures.
variétés de jours courts absolues et préférantes :
• absolues : elles se distinguent les unes des autres Far
leur photopériode critique.
~ Ex-Lafia-A et Ex-Bukuru-A : aucun primordium d'in-
florescence ne se forme sous des photopériodes su-
périeures ou égales à 13 heures.
- Going : aucun primordium d'inflorescence ne se for-
me sous des photop~riodes sup6rieures ou égales à
14 heures •
• 'préférantes : Kor. Les inflorescences sont initiées à




variétés aobiphQtopériodique$:Early Red. L'initiation florale
est retardée par une photopériode de 15 et 16 heures et accé-
lérée à ln fois par une photopériode de 10 heures et une de
24 heures.
OJEHOMON (9, 1967) observe également en serre, chez la
variété Adzuki cultivée sous 4 photopériodes : 10 1/2, 11,
12 et 13 heures, une réaction du type a~bipbotopér~odiqua. Sous
des éclairement~ de durée 10 h 1/2 et 12 h, elle a une florai-
son abondante, uniforme et group~e dès 36 jours après semis
la récolte peut se faire en une seule fois. Sous des éclai-
rements de durée 11 et 13 h, on ne voit aucune fleur jusqu'à
50 jours après senis ; plus tard des bourgeons floraux appa-
raissent mais tombent par abscission et laissent la plante à
l'état végétatif.
Les travaux de l'équipe anglo-saxonne laissent penser
que l'on rencontre' chez le niébé à peu près tous les types
photopériodiques connus: cultivars indifférents, de jours
longs, de jours 'courts, de jours courts-jours longs et am~i­
périodiques. L'équipe de Bambey, au Sénégal, apporte encore
quelques informations.
2°) Travaux de l'équipe sénégalaise .
...............................
SENE et COMBES (11, 1965) organisent en champ à Bambey
(environ 15° latitude N) des semis échelonnés et des raccour-
cissements artificiels de la longueur du jour avec des bâches.
Les semis échelonnés de 1961 concernent 6 dates de semis
s'étalant entre le 28 juin et le 13 septembre et quatre varié-
tés dont 2 "tardives" et 2 "hâtives ll • Les variétés "tardives"
fleurissent à peu près à une même longueur du jour (11 h 30)
et les variétés "hâtives", sous diverses longueurs du jour.
Les semis échelonnés de 1962 concernent d'une part deux dates
de semis (30.7 et 30.12), d'autre part 19 variétés "hâtives"
et 10 "tardives ll • Les semis de décembre ont, chez les varié-
tés "hâtives Il , un cycle plus long, chez les "tardives", un
cycle plus court, que chez leur homologue de juillet ; un
troisième groupe de variétés a un cycle végétatif à peu près
constant aux deux dates de semis. Les auteurs expliquent la
... / ...
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diff~rence en~re les semis ~chelonn~s de juillet et d~cembre
par l'int~raction photop~riodisme/thermop~riodisme,les nu~ts
de décembre ~tant fraîches.
Lors dU'raccourcissement artificiel en champ de la lon-
gueur du jour, les plantes ont ét~ soumises à 5 h et 10 h 45
d'éclairements et comparées à des témoins vivant sous 12 à
13 heures d'~clairement. Sous 5 heures d'éclairement, aucune
plante ne fleurit: le minimum trophique n'est pas atteint.
Sous 10 h 45 d'éclairement, les plantes se répartissent en
deux groupes: les variétés de "jours courts" strictes et les
vari~tés uindifférentes". Les prewières ne fleurissent que
sous des photop~riodes inférieures ou au plus égales à 11 h 30
ce sont les variétés dites "tardives" parce que, semées t8t
au cours de la saison, elles ne fleurissent que tard quand les
jours sont suffisamment courts. Les dernières fleurissent à
tout moment de l'année; ce sont les variétés dites 'hâtives"
on peut les subdiviser en 3 parties : les variétés stricte-
ment indifférentes dont le cycle végétatif ne varie pas avec
la longueur da jour (exemple: N 58-40), les variétés qui
fleurissent plus hâtivement on jours courts (exemple: N 58-57)
et les variétés qui fleurissent plus t8t en jours longs (exem-
pIe: N 58-16).
3°) Synthèse. Les travaux anglo-saxons
••••• 0 ••
mettent l'accent sur la diversité des types photopériodiques
ceux de Bambey (15° latitud0 N), sur l'interaction photopé-
riodisme/thermop6riodisme. Ces travaux, nombreux et impor-
tants, sont en général guidés par des objectifs à priorité
agricole. Or, au Dahomey, on cultive du niébé dont le rende-
ment est faible. Cette faiblesse de rendement en gousses se-
rait-elle liée au photop~riodisme ? Dans quels types photopé-
riodiques se classent les cultivars de niéb~ que l'on rencon-
tre au Dahomey ?
2.2. !r.Q:.v~u.!. ~u_Dah.Q.m2.Y'




2.2.1. Recherche des types photopériodigues.
2.2.1.1. En champ à Sékou (Dahomey).
1°) En collection.
.............
a) ~a~éEi~l_e! ~é~h~d~. 41 cultivars
ont été senés les 7 juin (1e saison) et 4 octobre (2e saison)
sur des parcelles de 4 li X 3 m. Les poquets sont espacés de
1 m x 1 ID et reçoivent 3 graines au semis. Il y a 2 r0péti-
tions. Les cultivars proviennent du Dahomey, du Nigéria, du
Niger, de la Cate d'Ivoire, du Mali, des U.S.A. de l'Amérique,
du Sud et de llAfrique du Sud. Le cycle végatatif d'un culti-
var est défini par l'intervalle de temps (exprimé en jours)
qui sépare la date de semis du jour où 50 %des pieds de la
parcelle sont en fleurs.
b) !n!e!PEé!a!i~n. Du point de vue
floral, les cultivars de la collection se répartissent en
deux groupes (fig. 15) :
- premi~r groupe : oeux. qui fleurissent aux deux saisons sans
variation sensible de cycle uégétatif. C'est le cas de Leticia
Brown, sokan, s6woué, viyéyé, adzuki et d'un bon nombre de
cultivars.
- deuxième groupe : ceux qui fleurissent avec variation Rota~
ble de cycle vég8tatif entre les deux semis. Ce groupe peut
se subdiviser en 3 sous-grmupes •
• Premier sous-groupe : ceux qui fleurissent sous des
phctopériodes inférieures à 12 heures. C'est le cas du cul-
tivar malien 58-85 qui, pour les 2 semis, commence à fleurir
début janvier sous une photopériode de l'ordre de 11 h 42 sans
que jamais la parcelle n'atteigne 50 %de floraison. C'est
également le cas des cultivars gbogbodokoun et nanwouikoun
qui, pour les 2 semis, commencent à fleurir dans la deuxième
quinzaine de novembre sous une photopériode d'environ 11 h 46-
11 h 48.
~ Deuxième sous-groupe : ceux qui commencent à fleurir
sous des photopériodes de l'ordre de 12 heures. C'est le cas
de : èrè" (de Savè), Farin 20nkwa 4, Nigéria B6, Nigéria B3,
Farin Mashe, Nigéria A1 et atchawoué des Toffins dont les
semis de juin fleurissent les premiers jours d'octobre. Ce
...1...
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sous-groupe fleurit sous des photopériodes inférieures ou au
plus égales à 12 heures •
• Troisième sous-groupe : ceux qui commencent à fleurir
sous des photopériodes supérieures à 12 heures (entre 12 h 06
et 12 h 26). C'est le cas de : Nigéria A3, atchawoué nouwoui,
èrè (de Saketè), atchawoué de Tanguiéta et atchawoué de Tava
dont les semis de juin fleurissent entre le 1er ao~t et le
20 septembrG.
S'il était prouvé que ce deuxième groupe eontenait uni-
quement des cul ti vars de Jours cou'rts absolus, qU'e l' ini tia-
tion florale et l'épanouisse~ent de la fleur s'effectuaient
sous la même photopériode, nous dirions, pour fixer les idées,
que les trois sous-groupes 6numérés se distinguent les uns
r ..~
des autres par leur nyctipériode critique: 11 h 42-11 h 50~ -
& • ~"\""'~ •
pour le 1e sous-groupe, 11 h 51-12 h 05'pour le 2e sous-grou-
pe et 12 h 06-12 h 26 pour le 3e sous-groupe •.:2..D """" .
2°) En semis échelonnés (fig. 16). Ils
•••••••••••• D •••••••••••••••
confirment les phénomènes observés en collection et précisent
que les cultivars gbogbodokoun et nanwouikoun ne fleurissent
qu'à des photopériodes inférieures à 11 h 50.
a) Essa! ~ !9§9. Le saillis de 4 culti-
vars a ét6 r6alisé une fois par mois, tout au long de l'année.
lIIatériel et méthode. C'est l'essai décrit plus hallt dans "Ac-
· . . . .
tion photo synthétique de la lumi8re".
Interprétation. Deux cultivars (séwoué et viyéyé) fleurissent
· . . . . . .
toute IJannée sans variation sensible de cycle végétatif;
les deux autres (gbogbodokoun et ~anwouikoun) fleurissent avec
une variation notable de cycle végétatif et seulement à des
longueur de jour inférieures à 11 h 50 (fig. 12 et 16).
b) ~s~a! ~ !910~
Matériel et méthode. Neuf cultivars ont été semés les 11/4/70,
· . . . . . . . . .
8/5/70 et 15/6/70 sur des parcelles de 4 m x 3 m, avec des
poquets de 1 m x 1 ID, 3 graines par poquets au semis. Il y a
2 répétitions. Comme toutes les parcelles n'avaient pas enco-
re 50 %des pieds en fleurs à l'arrêt de l'essai, début sep-
tembre, l~~ycle végétatif a été défini ici comme l'interval-
... / ...
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le de te~ps_ qui s~pare la date de semis Je celle de la florai-
son du premier pied dè la parcelle. Les semences proviennent
- --' ---
de la génération F1 de la collection.
Interprétation. Quatre cultivars ont un cycle végétatif inva-
. . . . . .
riable en fonction de la date de semis ; ce sont : sokan,
avlo~, sogué et okobo. Par contre les cinq autres cultivars
ont un cycle végétatif qui dépend de la ùate de semis ; ce
sont: atchawoué nouwdui, èrè (de SUKété), atchawoué des Tof-
fins, atchawoué da Tanguiéta ct atchawoué de Taua qui fleuris-
sent eL aoat à des photopériodes situées entre 12 h 14 et
1 2 h 26 (fi g. 1 6 ). (:"'- ,-1..,_ )
!
c) ~i~c~s~i~n~ Ces essais de semis
é~helonnés, en reprenant dans d'autres conditions les culti-
vars cités en haut et en bas de la figure "15, confirment et
précisent les phanomènes observés en collection.
Toutefois en cOillparant las figures 15 et 16, on constate
que certains cultivars, notamment èrè (de Savè), Farin Zonkwa 4,
atchawoué des Toffins, fleurissent plus tôt dans les essais B
et D 1970 (fin aoat - début septe~bre) qu'en collection (octo-
bre). D'une part, dans l'essai D 1970, le cycle végétatif a
été défini à la flor~ison du premier pied de la parcelle,
l'essai devant 6tre arr6té début septembre, alors qu'en col-
lection, il a été défini à 50 %de floraison de la parcelle.
D'autre part les sei"enC0S des essais B et D 1970 pro'"iennent
de la récolte (génération F1) de la o~llection. Comme la lit-
térature (12, 1965) mentionne qu'il n'y a pas ou presque pas
dans la nature de pollinisation croiséa chez le niébé, la col-
lection n'a pas été établie en parcelles isolées; et chez
certains cultivars, il y a eu, en réalité, fécondation croi-
sée. Il est donc possible que les cultivars précités ne soient
plus purs au moment des semis des essais B et D. Le taux d'al-
logamie peut dépendre de la latitude ou d'autres facteurs du
milieu.
2.2.1.2. Poursuite des travaux en France.
1°) A Clermont-Ferrand •




~ ~O~C~ Cultivés à l'obscurité, les cultivars sokan et séwoué
meurent au stade de la première feuille trifolée sans le moin-
dre bourgeon floral. Une coupe dans la graine montre que l'em-
bryon possède les feuilles primordiales et la première feuille
trifoliée oais n'a aucun bourgeon floral. Ce ne sont donc pas
des plante~ aphotiques.
b) êeEr~ ~a~s_l~m~è!e_d~aEP~i~t. La
température minimale journalière est de 20°, la température
maximale journalière est de 30°C •.
Comme le montre le tableau suivant, les cultivars sokan
et séwoué fleurissent en hiver.
Tableau de la date d'apparition des premiers bourgeons floraux •
..




13.10.70 29.12.70 29.12070 ..00
·0..
19.10.70 29012.70 29.12070 00o.
o.
'0
26.10.70 29.12.70 29.12.70 '000
0000
30.11.70 20. 1 .71 26. 1. 71 '000
o.
o.
8.12.70 23. 1 .71 1 • 3071 ..o.
00
o.
'2 0 3.71 26. 4.71 260 4.71 00o•
..
..
5.11.70 o• 14. 1 .71•0
o•
..
Chez le sokan, les bourgeons. floraux s'épanouissent en
fleurs peu après leur apparition. Chez le séwoué, les bour-
geons floraux apparus en hiver donnent des fleurs cleistoga-
mes et les premières fleurs normales ne s'observent qu'en
mars. L'èrè, 'semée à une seule date, le 5.11.70, a donné des
fleurs normales en hiver.
Les trois cultivars sokan, séwoué et èrè sont donc in-
duits sous des photopériodes courtes d'environ 8 heures.
~'~PEo!n~. A 18°C, 35 000 lux au niveau des plantos, les pots
. . .1· · .
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de ~ulture -'tant ~ environ 1 m des lampes, on s~me le 2 mars
1971 le cultivar sokan sous les durées d'éclairement de 12 et
18 heures. Il y a 3 pieds par traitement et l'arrosage est
as sur' de façon mécanique. Les plantes éclairées pendant 18
heures portent les premiers bourgeons floraux 45 jours apr~s
semis, celles éclairées pendant 12 heures, 70 jours après se-
mis. Cette différence de date de floraison peut être imputée
soit à la photopériode, soit à l'énergie lumineuse soit à
l'interaction durée d'éclairement/température. On constate en
effet une diff'rence de vigueur entre les 2 traitements, com-
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d) ~é~u!t~t. Les expériences de
Clermont-Ferrand montrent que, plantes non aphotiques, le
cultivar séwoué peut fleurir sous une durée d'éclairement
d'environ 8 heures et le cultivar sokan sous des éclairements
qui s'étalent entre e et 18 heures.
2°) Au Phytotron de Gif-sur-Yvette.
..............................
~) ~r~m~eE ~s~a~. Quatre cultivars
(sokan, èrè de Savè, nanwouikoun, gbogbodokoun) sont soumis
à 4 photopériodes : 9 h, 11 h, (9 + 7) h et 16 h. Il y a
4 pieds par traitement. Pour les traitements 9 h, 11 h et
16 h, la source lumineuse est au plafond et l'intensité lumi-
neuse de 41 000 lux au niveau des lampes, 35 000 lux au ni-
veau des bourgeons des plantes et 9 800 lux au sol. Pour le
traitement (9 + 7) h, le chariot est éclairé pendant 9 h, dans
•• G / •••
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le m~me compartiment que les plantes de 9 h, puis transféré
dans un autre compartiment où il reçoit la lumière d'appoint
de 7 heures ; là, la source lumineuse est fixée sur un mur de
cloisonnement et l'intensité lum~neuse, au niveau des bour-
geons, varie d'une cloison à l'autre de 48 à 27 lux. La tem-
pérature de jour est 32°C, de nuit 27°C; le degré hygromé-
trique est de 70 %.
Le sokan fleurit aux quatre photopériodes, environ 41
jours après semis. Le~ trois autres fleurissent à 9 h et 11 h
d'éclairement mais n'émettent à (9 + 7) h et 16 heures ni
fleur, ni bourgeon floral visible à l'oeil nu, même apr~s 7
mois de végétation. L'utilisation de la lumière d'appoint nDUS
per8et d'affirmer que la flor~is~n et l'inhibition de florai-
son opserv6es dépendant biend~~~__~~otopério~e. On peut sup-
poser que les cultivars èrè, nanwouikoun et gbogbodokoun sont
nyctipériodiques absolus.
b) Deuxième essai. Le sokan et le
séwoué sont cultivés, 6 plar-ts par cultivar, en lumière con-
tinue : 35.000 lux, 32°C le jour, 27°C la nuit, H.R. = 70 %.
Le premier fleurit environ 41 jour~ après semis; le second
environ 43 jour~ après semis, soit avec un cycle analogue à
celui qu'il avait eu en cha8p à Sékou (Dahomey). Ces deux
cultivars, non aphotiques, pour lesquels l'intervalle de
temps qui sépare la date de semis de celle de la floraison
reste invariable en fonction de la longueur du jour, sont des
plantes photoapériodiques.
c) Tableau récanitulatif.
- - - - - - ~ - - - -
Nombre moyen de jours mis à fleurir.





11 h : ( 9+7) h: 1 6 h 24 h




sokan 41 41 39 . 41 35-41•
eéwoué 43




La question se pose de savoir si, chez les cultivars qui
n'ont pas fleuri à 16 h et à (9+7) h, il Y a eu ou pas ini-
tiation florale. NJOKU (7, 1958) a en effet mis en évidence
une inhibition du développement de l'inflorescence chez le
niébé de jours courts cultivé sous une photopériode légère-
ment inférieure à sa photopériode critique. Les expériences
se son~ déroulées en serre et en champ. En serre, il observe
que les plantes fleurissent seulement sous des photopériodes
inféri,eures ou au plus égalés à. 12 heures; quand il les ouI ti-
ve sous des photopériodes de 12 h 15 et 12 h 30 min, elles ne
fleurissent jamais bien que les inflorescences soient initiées
enfin, sous des photopériodes égales ou supérieures à 12 h 45,
l'initiation de l'inflorescence ne s'effectue pas. Les fleurs
cessent d'apparaître sous une photopériode légèrement infé-
rieure à la photopériode critique: on pourrait dire qu'il
existe Bne photopériode critique ù'épanouisse~ent floral lé-
gèrement inférieure à la photopériode critique d'initiation
florale.
Les cultivars nyctipériodiques expérimentés ici sont tous
classés dans le deuxième groupe de niébé, groupe de ceux qui
fleurissent avec variation notable de cycle v6gétatif entre
les semis des deux sais0ns. L'érè est classé en outre, avec
la plupart des cultivars nigerians de la colléction dans le
sous-groupe de oeux qui fleurissent sous des photopériodes in-
férieures ou égales à 12 heures. Les cultivars expérimentés
par NJOKU rentent'dans cette caté~orie puisqu'ils fleurissent
sous des photopériodes inférieures ou égales à 12 heures. On
peut donc conclure que chez le cultivar èrè, l'initiation flo-
rale n'a plus, lieu à partir ùe la photopériode de 12 h 45.
On peut en déduire également que, pour les cultivars gbo~bo­
dokoun et nanwouikoun, classés dans le sous-groupe de ceux qui
fleurissent sous des photopériodes inférieures à 12 heures,
l'initiation florale n'a plus lieu à partir d'une photopério-
de inférien~e à 12 h 45.
Par conséquent, l'inhibition de la,floraison observée à
16 h et (9+7) h chez les cultivars èrè, gbogbodokoun et nan-
... / ...
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wouikoun n'est pas seule~ent une inhibition de l'épanouisse-
ment floral mais aussi une inhibition de l'initiation flora-
le. Dans ces conditions, ces troi~ cultivars sont des plantes
- -
nyctipériodiques absolues. On peut étendre oe résultat aux
premier at second sous-groupes du deuxi~me groupe des culti-
vars de la collection. Par exemple, le cultivar malien 58-85
faisant partie du 1e sous-grou~e des cultivars du deuxième
groupe est, selon nous, une plante nyctip~riodique absolue.
C'est bieD l'avis de SENE et COMBES (11, 1965), qui le clas-
sent parmi les plantes de "jours courts" strictes, variétés
"tardives" qui ne fleurissent qu'à des photopériodes infé-
rieures à 12 h. Quant aux cultivars du 3e s0us-groupe, on
peut les considérer aussi comme plantes nyctipériodiques ab-
solues mais dont les photopériodes critiques sont plus élevées
que celles des 1e et 28 sous-groupes. Toutefois, une vérifi-
cation expéri~entale s'av~re n~cessaire, surtout dans le cas
du 3e sous-groupe ou nous sommes à la limite des plantes dont
le cycle végétatif varie avec la date de semis et celles pour
lesquelles il reste invariable (fig. 15).
Les plantes dont le cycle végétatif reste constant avec
la date de semis (premier groupe) ne peuvent être classées du
point de vue photopériodique tant qu'elles n'o~t pas été sou-
mises à une gamme étendue de photopériodes. Si nous pouvons
prendre position sur le cas de sokan et de séwoué, nous ne
pouvons rien dire sur les autres.
2.2.1.3. - Résultats de la recherche des types
photopériodigues.
L'èrè (de Savé), le nanwouikoun et le gbogboùokoun qui
dans les champs dahoméens ont manifesté une variation de cy-
cle végétatif avec la date de seôis paraissent, en milieu con-
trôlé, être des plantes nyctipériodiques absolues.
Le sokan, le séwoué qui dans les cha ..lps dahoméns n'ont
manifesté aucune variation sensible du cycle végétatif avec




2.2.2. - ~8Egueur du jour et rendement en gous-
ses chez les cultivars nyctipériodigues~
La productivité chez ces cultivars semble dépendre de la
longueur de jour. Les eusais se sont déroulés en champ à Sékou.
1°) Observations.
............
Dans la collection, chez le cultivar 58-85, m~me semé en
juin, le nombre de pieds en fleurs dans une parcelle n'a ja-
mais atteint 50 %. Ces quelques pieds parviennent à la florai-
son fin décembre-début janvier, donc sous la longueur du jour
la plus courte connue à Sékou (11 h 42) et ils sont très peu
chargés de gousses.
Dans l'essai A 1969 de semis échelonnés, les semis de no-
vembre des cultivars gbogbodokoun et nanwouikoun présentent
à peine 50 ~ des pieds de la parcelle en fleurs ; ceux de dé-
cembre, seulement quclques pieds en fleurs et deux des mois
suivants, aucun pie~ en fleurs. En outre le nombre de gousses
produites par les pieds fructifères est moindre que chez leurs
homologues sem~s èn septembre et octobre.
Plus on cultive les niébés nyctipériodiques absolus sous
une longueur du jour proche de leur nyctipériode critique,
plus leur rendeoent en gousses et en graines, par pied et à
l'hectare, s'affaiblit. Le phénonène pourrait s'expliquer par
l'interaction vigueur de la plante/inhibition du développe-
ment de l'inflorescence à proximité de la photopériode criti-
qne.
NJOKU (7, 1958), comBe nous venons de le dire, a mis en
évidence une inhibition du dévelo~pe~ent de l'inflorescence
chez le niébé de jours courts cultivé sous une photopériode
légèrement inférieure à sa photopériode critique. Ses expé-
riences en serre, que nous vsnone de relater, ont été réali-
sées en même te~ps que des essais de date de semis en champ.
Dans ce dernier cas, il observe que seuls les semis de juil-
let à janvier'fleurissent et fructifient; ceux de février
et mars forment des boutons floraux qui ne s'ouvrent pas;
ceux d'avril à juin ne donnent aucun primordium d'inflores-
cence. Les observations ont ét~ faites à Ibadan, 7°26'N où
... / ...
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• li, L'...... (. .... ,.- "'.~ ...l
la longueur du jour astrologique oscille entre 11 h 41 (dé-
cembre) et 12 h 33 (juin). Le léger écart entre les deux es-
sais (semis de juin qui fleurissent à Sékou et pas à Ibadan,
semis de janvier qui fleurissent à Ibadan et pas à Sékou),
peut être lié à une différence ~e date de semis, à une diffé-
rence de la nyctip~rioQe critique des variétés expériwentées
ou à une variation éventuelle de la longueur du jour entre
les années d'expéri~entation 1958 et 1969.
Il a été montré (2, 196.3 ; 3, 1964) par ailleurs, chez
Zea &ays, que dans un champ de mars o~ l'on cultive la même
variété, les pieds qui fleurissent les premiers sont les plus
vigoureux et ceux qui fleurissent les dorniers, les moins vi-
goureux. On peut donc penser que le même phénomène a lieu dans
un cha~p de niébé et que les pieds les plus vigoureux, par
suite de leur vigueur, lèvent l'inhibition du développement
de l'inflorescence imposée par l'approche de la nyctipériode
critique. Ainsi on pourr~it expliquer que dans.une même par-
m~me
celle expérimentale, soumise à lajpnotopériode, certains pieds
fleurissent et que d'autres ne fleurissent jamais; de m~me,
on comprendrait que la proportion des pieds qui fleurissent
varie avec la date de semis, en se r~duisant au fur et ~ wesu-
re que la nyctipériode devient critique. Une observation de
SENE et COBBES (11, 1965) vient à l'appui de cette hypothèse
chez la variété 58-82 "qui sejnble se comporter COI.lme une va-
riété de ~ours courts" ••. 8 pieds sur 10 ont fleuri avec des
longueurs de jour sup&rieures à 12 h 00. Les 2. pieds qui n'ont
pas fleuri avaient un développement en retard sur les autres".
2°) Essai de raccourcissement de la lon-
............... 0 •••••••••••••••••• ••
gueur du jour •
... .. .. .. .. . .. .. .. ..
A sékou, environ un mois après semis en deuxième saison,
des poquets de 3 pieds des cultivars gbogbodokoun et nanwoui-
koun Bont coiffés d'un toit de paille, chaque fin d'après-
midi, de façon à réaliser (fig. 17) des longueurs de jour de
9 h 30, 10 h, 10 h 30 et 11 h,. le té:noin non couvert étant
alors sous une longueur de jour de 11 h 46-11 h 42. Il Y a
une seule répétition.
... / ...
Toutes les plantes fleurissent alors en même temps mais le
poids des gousses en fonction de la photopériode suit une cour-
be en cloche (fige 18) dont le maximum correspond à une photopé-
rioùe de 10 h 15 chez le cultivar gbogbodokoun et de 10 h 45 chez
le cultivar nanwouikoun e Cette courbe pourrait être considérée
comme la résultante des effets, sur le rendeMent en gousses, de
la photosynth~se d'une part et de la sensibilité photop~riodique
d'autre parte
En outre, les plunts traités ont une floraison groupée d'où
possibilité d'une seule récolte tandis que les plants témoins ont
une floraison échelonnée, ce qui oblige à plusieurs récolt~suc­
ceseivese
Dans les conditions de l'.expérience , le~ cultivars gbogbo-
dokoun et nan1:ouikoun ont un meilleur rendament en gousses sous
une longueur de jour de 10 h 30 que sous la longueur du jour qui
prévaut en deuxième sn~son à Sékou (12 h 06 à 11 h 42) et qui est
proche de leur nyctipériode critique. Il semble bien que plus la
nyctipériode d'un cultivar de niébé de jour court devient criti-
que, plus son rendement en Joueses est faible. La chute de renùe-
m~nt e~ ~~~?s_es à la nyctipériode critique n'est donc pas brutale
mais progressive.
3. - Résultat de l'effet de la lumi~re.
Le niébé, qu'il soit indifférent ou de jours courts, nécessi-
te une forte activité photosynthétique pour fructifier abondamme~t.
Les cultivars nyctip6riodiques absolus doivent cependant être'
cultivés en deça de leur nyctip~riode critique pour obtenir aus-
si de bo~~ résultats : plus on les Q1zltive sous des photop6riodes
proches de leur nyctipérioùe critique, plus ils conduisent à des
rendement en gousses faibles.
A3. - ~~~gIà~=~~=g~4~g~=~Q~~=~~=~~2Rg~~~X~~~.
Un essai en blocs subdivisés dû 4 répétitions a eu lieu
à Sékou en pre~ière saison. Chaque bloc comprend 9 parcelles
chaque parcelle est composée de 3 parcelles élémentaires de
5,4 m x 4,0 m. La parcelle entière correspond à la variété,
la parcelle élémentaire à la densité. Le 3emis se fait à plat,
3 graines par poquet. Les lignes ont 5,4 m et sont espacées
Les unes des autres de 0,80 m. L'éc~rtement varie seulement
sur la ligne: il est de 0,90 m, 0,60 m et 0,30,m selon la
deilsité. Les cultivars ont été choisis en fonction de leur port
et de leur rendement en graines en collection: cultivars
sokan et adzuki pour le port érigé, soguè et new-era pour le
port ~rig'-rampant (= semi-~rig~ des Anglo-saxons), viy'y~­
pour le port rampant, Leticia Brown pour 10 port grimpant-ram-
pant (mais ii est devenu rampant, probab~ement par hybrida-
tion naturelle), okobo et Paraguay 2 F pour le port grimpant
et enfin la 705 pour le port grimpant-~rig~.
Chez les cultivars ~rig~s, érig~s- rampants et grimpante-
érigés, la prodüction à l'hectare s'élève avec la densité et
\....._-- - - - --. ~
les densités test~es ici sont encore en-dessuus de l'optimum •.
Chez les deux cultiv~rs grimpants, la densit~ moyenne suffit
. - .
pour un bon ·rendement., la plus forte n'apportant guère de plus-
value à l' hectare. Chez les deux cul:t;i Vdrs ;r-ampants, la densi--
té la .plus faible fournit le meilleur rendement (fig. 19)-.
La densit~ de semis à conseiller en première saison est
donc,: 35.000 pieds/ha pOQr les cultivars rampants, 52.000
pieds/ha pour les grimpants et plus de 104.000 pieds/ha pour
les érigés.
La faiblesse de rende~ent en gousses de new-era et de L.
Brown est due à leur cycle végétatif trop long pour la pre-
mière saison de pluies. Les cultivars les plus productifs sont
le sogué (plus de 104.000 pieds/ha) et le viy~yé (environ
35.000 pieds/ha).
B - CONCLUSION -
L'eau et la lumière sont des facteurs écologiques qui
jouent un rôle i~portant dans la productivité du niébé. Mal-
gré le faible écart annuel de la longueur du jour (3/4 d'heu-
re) à Sékou (6 0 37' N), certains cultivars sont sensibles au
photopériodisme: sokan et séwoué (plantes indifférentes),
gbOgbodokoun, nanwouikounet èrè (plantes "de jours càurts).
Le paysan, pour obtenir le meilleur rendement possible,
doit
1 0 ) Semer.
a) en première saison, dans la dernière décade
- -- ~.
de mai, des cultivars dont le cycle végétatif est invariable
avec la date de semis.
b) en deuxième saison, .dès les premières pluies
d~~~tembre ; il a intérêt à pailler et à utiliser des cul-
tivars à cycle court à cause de la briéveté de cette saison
à laquelle succèda la grande saison sèche.
... / ...
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c) en grande saison s0che, en janvier-février,
s'il dispose des berges de cours d'eau. C'est dans les zones
de décrues, aires de retrait des ,eaux que l'on a, en saison
s~che, les rende~ents les plus élev~s.
2 0 ) Tenir compte du port de la plante dans le choix
de la densité de semis:
a) en premi~re saison, environ 35.000 pieds/ha
pour les variétés rampantes, 52.000 pieds/ha pour les variétés
griillpantes et plus de 104.000 pieds/ha pOQr les variétés éri-
géeso
b) en deuxième saison, cette densité pourrait
~tre augmentée en vue d'une couverture plus rapide du sol,
ce qui contribuerait, surtout après la ceosation des pluies,
à freinor la perte d'eau du sol.
c) les cultivars les plus productifs sont le
sogu~ à ,plus de 104.000' pieds/ha et le viyéyé à environ
35.000 ·pieds/ha.
30) Abandonner la pratique habituelle de défoliation,
au moins chez les plantes cultivées pour leurs gT~ines ; sé-
mer, s'il le faut, en première saison, en vue de la consomma-
tion des feuilles sous forJ.;le d'épin.;;rds, des cultivars qui
ne peuvent pas fleuri r en c et te sai s on co!ar,1e le gbogbodokoun
et le nanwouikoun ; le cultivar 58-85 pourrait ~tre cultivé
en deuxième saison pour ses feuilles.
4°) Eviter enfin de cultiver le niébé à l'ombre
d'autres plantes: palmiers à tiuile, mil, sorgho.
C - PERSPECTIVES D'AVENIR ~
Il serait intéressant de déterminer avec plus de préci-
sion dans quelle catégorie de plantes sensibles au photopério-
disme les cultivars courants doivent se classer. Il serait
également intére~sant d'étudier plus à fond l'influence sur
le rendement en gousses du paillage et de l'approche de la
nyctipériode critique.
... / ~ ..
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D'autre part, une étude plus précise du photopériodisme
chez ces plantes sensibles à de très faibles variations an-
nuelles de longueur du jour (ici 3/4 d'heure) peut faciliter
l'acc~s à certaines voies conduisant à des uécanismes encore
peu élucidés de l'induction floralo.
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-ANNEXE-
_ Tableaux: l à VII.
_ Carte des villes du Dahomey.
_ Figures: 1 • 19.
Tableau l - Ensoleillement et pluviométrie aux environs des. dates de semis dans l'essai D 1970.
Date de semis : - 2 : T.! 1
: (jOUles): (jour)
:jour du: + 1
semis ;(jour)
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· · ·
· · ·n. .-
·ri m
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51,0
·'CJ 0 · ·~·ri
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Tableau II - Essai C 1969 ~ 2. Données relatives à 6 pieds.
~ Trait~ment ~
: __________: 2 3 4













Nombre de gousses 141 111 61 10..
·
Nombre de graines 1002 653 336 55
·
·
· Nombre moyen de 7,1 ·5,9 5,5 5,5 ·graines/gousses ..
Tableau III - Essai C 1969 2. Nombre de gousses et de graines par pied.







Tableau IV - Essai l 1969 - 2. Nutrition hydrique en pots du cult~var séwoué.




arrosé tous les jours jusqu'à la capacité au champ.
arrosé tous les quinze jours jusqu'à la capacité au champ.
arrosé au semis seulement jusqu'à la capacité au champ.
Poids sec des gousses (g) Poids sec de la plante entière (g)
." - :---------------------------------------:---------------------------------~-----:
: ~ Blocs : :
• ~ : III: III: IV: V Tot alI·: II: III: IV: V Total· :
: Tra;temen """"--· . . . .. .
...L. ""'-.. • • • • •• ••• • • •• •
:--------------~-----:-----:-----:-----:-----:---------:-----:-----:-----:-----:-----:---------:
Tableau V - Essai de paillage. Cycle v~gétatif.
Du semis à 50 %de floraison (jours) Du semis à la récolte (jours)
1 :---------------------------------------:---------------------------~----------::~ variété
: ~ : 1 : 2 : 3 : 4 : total: 1 : 2 : 3 : 4 : total:
• tra;temen~· • . • • • • • • • •














·y1: Parcelle non '. 30646 39 5B 60 203 73 65 · 84 84paillée
: :' . .. .
Tableau VI - Essai de paillage. Rendement.
Nombre de gousses Poids des gousses (g)
;~variété :-------------------------~-------------:--------------------------------~------:
















Tableau VII - Essai A 1969. Interprétation statistique.
y = rendement en gousses séchées à l'air par parcelle (hectogramme)
x = racine carré du nombre de pieds par parcelle.
Source de variation
Effet A = date de semis
" B = variété
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